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C
omme la pierre des bâtiments 
publics ou le papier des anciens 
manuscrits, le son n’échappe 

pas à l’implacable usure du temps. 
Humidité, chaleur, moisissures, 
oxydation des bandes, les causes de 
la dégradation des supports sonores 
sont nombreuses. A cette donnée 
matérielle s’ajoute l’obsolescence 
des équipements techniques, la 
disparition d’anciens savoir-faire, 
et le fait que le souci patrimonial 
d’aujourd’hui n’est pas le même 
qu’hier. « A l’époque, le stockage 
des bandes était souvent fait avec 
les moyens du bord. Les seules 
archives exemplaires que j’ai vues, 
ce sont celles de EMI France (ndlr, 
Electric and Musical Industries, 
rachetée à Universal en 2013 par le 
groupe Warner). Leurs locaux sont 
réfrigérés ; il y a même les vieilles 
matrices des 78 tours et les diaposi-
tives pour les pochettes de disques, 
le tout parfaitement conservé, avec 
un sens patrimonial pionnier », ex-
plique David Hadzis, chef de projets 
à la United Music Foundation. 
 Constituée en 2013 par Yves de 
Matteis, aujourd’hui président du 
Conseil de fondation et député au 
Grand Conseil genevois, la United 
Music Foundation a pour mission 
de préserver, valoriser et mettre à 
la disposition du public tout patri-
moine musical enregistré. « Je tra-
vaillais à l’époque sur des rééditions 

d’albums originaux de jazz pour un 
label japonais à partir de bandes 
originales datant des années 50, 
poursuit David Hadzis. Yves de 
Matteis m’a vu intervenir sur cer-
taines d’entre elles qui étaient en 
très mauvais état. C’est là qu’il a pris 
conscience qu’il y avait beaucoup 
de choses à sauvegarder dans le 
domaine musical. Il m’a alors pro-
posé de m’occuper des aspects artis-
tiques et opérationnels d’une future 
fondation. » Depuis son arrivée, ce 
Sherlock Holmes du son a contribué 
à la sauvegarde d’inédits et d’enre-
gistrements originaux de pas moins 
de quatre-vingts artistes, parmi les-
quels Charles Trenet, Dalida, Claude 
Nougaro, Petula Clark, Jimi Hendrix 
ou encore Sarah Vaughan. 

L’ADN DU SON
Mais la découverte d’inédits oubliés 
à travers le monde n’est qu’une pre-
mière étape. Une fois les bandes 
localisées commence le travail de 
restauration physique, « car une 
bande est un peu comme un plon-
geur qui doit passer en chambre de 
décompression ». Elle ne peut pas 
toujours être lue immédiatement 
à cause d’un processus de dégra-
dation chimique parfois avancé, et 
non proportionnel à l’ancienneté 
de l’enregistrement. « On trouve 
des bandes des années 50 en par-
fait état, tandis que d’autres, datant 

des années 80 peuvent être dans un 
état déplorable. C’est très aléatoire. » 
Vient ensuite la phase d’écoute et 
de sauvegarde du contenu du sup-
port. « Un moment magique ! C’est 
comme avoir entre les mains une 
capsule temporelle. » Puis il faut 
numériser le contenu musical avant 
d’entamer, titre par titre, la restau-
ration du son à proprement parler. 
« Un travail très minutieux visant à 
retrouver la plus grande fluidité. Ça, 
j’y mets un point d’honneur. Grâce 
à des logiciels permettant d’entrer 
dans l’empreinte digitale du son, 
on peut, par exemple, enlever ou 
atténuer le bruit de quelqu’un qui 
tousse au milieu d’un concert sans 
toucher au reste de l’enregistre-
ment. » Lorsque l’ensemble des trai-
tements audio a été optimisé afin 
d’obtenir le rendu de qualité maxi-
mal débute la phase éditoriale, qui 
comprend la recherche documen-
taire, la mise en contexte, et enfin la 
sortie du disque.Mais la découverte 
d’inédits oubliés à travers le monde 
n’est qu’une première étape. 
 Parmi les derniers-nés de la 
United Music Foundation : le coffret 
de quatre CD d’enregistrements rares 
ou inédits de Sidney Bechet, accom-
pagné d’un livre d’art bilingue fran-
çais/anglais de 216 pages. Réalisé 
en collaboration avec différentes 
archives privées et publiques, dont 
la RTS, ce Sidney Bechet en Suisse est 

DE BECHET 
À CROISILLE

La United Music Foundation, établie à Genève, œuvre à la 
restauration et à la mise en valeur d’enregistrements musicaux en 

péril. Rencontre avec son chef de projets, David Hadzis.
Maxime Maillard

le plus gros projet jamais réalisé par 
la Fondation. « Une partie des ori-
ginaux était sur format disque acé-
tate 78 tours à gravure directe (ndlr, 
l’ancêtre de la bande magnétique) 
qui ont nécessité l’intervention 
d’un studio spécialisé à Montreuil, 
en région parisienne, puis encore 8 
à 12 heures de travail de restauration 
pour chaque titre dans mon studio à 
Genève ! Les autres enregistrements 
sur bande, que j’ai sauvegardés et 
restaurés moi-même, avaient égale-
ment des problèmes – grésillements, 
saturations, usure des bandes, pertes 
de son, fluctuations de vitesse – mais 
les dernières avancées technolo-
giques m’ont permis d’aller plus loin 
dans le processus de restauration 
et de mise en valeur du son que ce 
qu’il aurait été possible de faire il y a 
encore dix ans. »

ARCHIVES
Sorti en décembre 2014, ce coffret-
événement, lauréat du Prix de la 
Meilleure Réédition de la prestigieuse 
Académie du Jazz à Paris, retrace les 
dix dernières années du jazzman 
américain. Entre le 14 mai 1949, date 
d’un concert mythique sur la scène du 
Victoria Hall de Genève, et le 14 mai 
1959, jour de sa mort dans sa maison 
de Garches, en région parisienne, 
Sidney Bechet se produit à plusieurs 
reprises en Suisse. Outre des concerts 
(à Genève, Lausanne, Sion), des inter-
views, des émissions radiophoniques, 
le coffret abrite un inédit insolite : 
« Il s’agit d’une archive privée qui 
se passait sous le manteau pendant 
des années. En 1954, Sidney Bechet 
a donné un concert, rue Beauregard 
à Genève, chez un monsieur qui, 
immobilisé dans un poumon d’acier, 
ne pouvait pas se déplacer pour assis-
ter au concert public dans la salle du 
Palladium. J’ai même découvert plus 
tard que j’avais été à l’école avec le fils 
de ce monsieur ! ». Le coffret Sidney 
Bechet en Suisse, financé par des par-
tenariats public-privé (subventions 
et dons), a d’ores et déjà permis à la 
Fondation de réinvestir les bénéfices 
issus de la vente dans un autre pro-
jet de mise en valeur du patrimoine 
musical enregistré.
 Le projet suivant, « Il était une 
fois… Nicole », un double CD d'en-
registrements de l’icône de la chan-
son francophone, restaurés et mas-
térisés en haute définition (24 bits 
/ 96 kHz) a été achevé en octobre 

dernier à l’occasion de la Journée 
mondiale du patrimoine audio-
visuel de l'UNESCO. Ce dernier 
regroupe notamment un album ori-
ginal réalisé en collaboration avec 
Michel Colombier (orchestrateur 
pour Serge Gainsbourg, Barbara 
ou encore Air ou Madonna), ainsi 
qu’un ensemble de ses plus grands 
succès réinterprétés en anglais et 
en espagnol, inédits dans les pays 
francophones.
 Pour David Hadzis, « un enre-
gistrement ne prend vraiment de 
la valeur qu’à partir du moment 
où on le remet dans son contexte 
d’origine ». Un livret de 40 pages, 
retraçant l’histoire de ces enregis-
trements au travers d’un texte et 
de photos pour la plupart inédites, 
permet d’en savoir plus sur cette 
artiste polyvalente entrée dans la 
légende en 1966, avec la chanson 
du film de Claude Lelouch « Un 
homme et une femme ».
 A noter que ce double CD, 
conçu avec la collaboration de la 
chanteuse, s’inscrit dans un projet 
de sauvegarde plus large. « Nous 
avons travaillé sur huit années de 
production de Croisille, entre 1973 
et 1981. C’est la période de ses 

grands succès. Elle enchaîne des 
titres comme « Parlez-moi de lui » 
(1973), Une femme avec toi »(1975), 
« J’ai besoin de toi, j’ai besoin de 
lui » (1976). Mais les bandes ori-
ginales de tous ces tubes étaient 
réparties entre différentes archives 
avec, dans certains cas, de sérieux 
problèmes de moisissure. C’était 
donc le moment de le faire ! Il reste 
encore plusieurs milliers d’enregis-
trements à sauvegarder, dans tous 
les styles musicaux, et c’est ce que 
nous avons l’intention de faire, 
aussi longtemps que nous pourrons 
compter sur l’appui de partenaires, 
mécènes et sponsors afin de trans-
mettre aux générations actuelles et 
futures des enregistrements présen-
tant un intérêt artistique ou histo-
rique exceptionnel ». 

Disponibles chez les disquaires Plain 
Chant et Disco-club, à Genève, les 
albums édités par la United Music 
Fondation sont également en vente 
sur le site www.unitedmusic.ch.

David Hadzis de la United Music Foundation  ©Steeve Iuncker
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près deux première saison qui 
ont assuré son succès internatio-
nal avec deux adaptations : une 

américaine (The bridge), une  franco-
britannique (Le tunnel),  Bron/Broen 
revient avec l’enquêtrice suédoise 
quasi autiste Saga Norén (Sofia He-
lin). Le grand changement apporté 
dans cette nouvelle fiction glacée est 
l'absence de Martin Rhode. Selon  le 
scénario, il est en prison pour avoir 
tué le meurtrier de son fils. En réa-
lité l’acteur était en désaccord avec 
l’évolution de son personnage dans 
la suite de l’histoire. Dommage, on 
l’aimait bien. Avec la disparition de 
Martin, le téléspectateur perd donc 
le point d'observation privilégié qu’il 
avait sur le comportement dérou- 
tant de sa partenaire. En même temps,  
ce départ évite à la série de se ré-
péter en proposant de nouveaux  
points de vue. Saga reste une femme 
ordinaire mais c’est aussi une femme 
inhabituelle puisqu’elle constitue à 
elle seule une énigme. On la regarde 
sans rien savoir sur elle ou si peu. 

Une porte s’ouvre, malgré tout, sur 
des éléments familiaux jusqu'alors 
à peine évoqués. Il s’épaississent  
quand sa mère débarque dans son 
bureau. Au premier regard, il paraît 
évident que Saga a un lourd passif 
avec  elle. Ensuite, sa hiérarchie lui 
colle une policière chevronnée de la 
criminelle de Copenhague. Premier 
accro, celle-ci n’a aucune envie de 
collaborer avec Saga. Après un re-
bondissement explosif, c’est un un 
nouvel inspecteur danois particu-
lièrement mystérieux qui va devoir 
l’épauler pour résoudre des crimes 
aux mises en scène sordides : une les-
bienne dont le cœur lui a été arraché, 
un pasteur ayant marié deux gays, 
etc… Saga continue à réfléchir froi-
dement, sans affect. En apparence 
du moins, certains détails semblent 
ébranler sa carapace. En Suède, les 
chiffres ont parlé : 1 400 000 téléspec-
tateurs pour une population de 9 557 
729 ont regardé la saison 3 de Bron/
Broen avec  une Saga imbuvable mais 
au fond extrêmement touchante. 

TOUS 
SUR 

LE PONT

La série « Bron/Broen » est de retour 
pour une troisième saison dont plusieurs 

enjeux  reposent sur l’homosexualité.
Anne Rollat

L'actrice Sofia Helin est l'enquêtrice Saga Norén.  ©DR


